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LA salle de mariages del’Hôtel de Ville de Lamba-réné a abrité, dernière-ment, un atelier sur leSchéma directeur d’amé-nagement et d'urbanismede ladite commune et sesenvirons dans les 20 pro-chaines années. Cet atelier,animé par le cabinetd’étude "Keios", a réuni lesarchitectes, urbanistes, ad-ministratifs, acteurs éta-tiques, collectivités localeset les membres de la so-ciété civile. D’entrée, Jérôme Chenal,chef de délégation des ar-chitectes et urbanistes, ad'abord expliqué le bienfondé de "cette rencontre
dont le but est de faire un
diagnostic et la cartogra-
phie participative de Lam-
baréné et ses environs, pour
une vision dans les 20 an-
nées prochaines. Nous al-
lons parler de l’urbanisme,
des infrastructures, de l’en-
vironnement, de l’économie
et de la sociologie ». Avantde laisser à tout un chacunl'opportunité de s’expri-mer librement sur les pro-blématiques posées. Desinterventions qui ontdonné lieu à un débatayant débouché, dans unpremier temps, sur le re-censement de tous les

La cité et ses environs dans les 20 prochaines années
Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/Lambaréné/Aménagement et urbanisme...
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Les officiels face ...
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... aux participants.
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Les spécialistes de
l'aménagement expli-
quant la cartographie
de Lambaréné à l'as-
sistance.
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points forts et faibles deLambaréné et ses environs,y compris ceux qui au-raient pu être qualifiés de"sujets tabous".   Après quoi, quatre groupesde travail se sont consti-tués autour de chacun despoints abordés (urba-nisme, infrastructures, en-vironnement, économie etsociologie), afin d'en faireun diagnostic. Toute chosequi permettra aux diffé-rents acteurs de dresser unétat des lieux sans com-plaisance, à travers desétudes qui vont durer 18mois. En revanche, l'acti-vité du jour devra s’éten-dre sur six mois. Les résultats qui seront ob-tenus seront ensuite sou-mis aux décideurs, qui ydécèleront les priorités et

la vision politique qu'ilconviendrait d'appliquerpar la suite. A noter qu’au cours deséchanges, le chef de la dé-légation a clairement laisséentendre qu’il n’était pasquestion de pointer desdoigts accusateurs sur quia fait quoi avant, pour ex-pliquer le pourrissementd'une situation que les par-ticipants à l'atelier au-raient été amenés àconstater.  

A l'initiative de sa prési-dente-fondatrice, FrançoiseMariama Moubeyi Ekomi, lacoopérative agricole ScoopsMouxoundza vient d'initierune sortie pédagogique auprofit de ses adhérentes. Ellea, pour cela, fait venir au vil-lage Benguié 4, à une qua-rantaine de kilomètres deLambaréné, où se trouve sonsiège, le directeur provincialde l’Agriculture du Moyen-Ogooué, Marius Nzaou, qui ya animé un mini-séminaireportant sur son domaine decompétence. Au cours decette formation, les mem-bres de la coopérative ontappris, par exemple, qu’ilexiste des méthodes simpleset variées de produire descultures, sans recourir auxengrais chimiques qui, à longterme, appauvrissent lessols.  La présidente de la coopéra-tive a souligné: « il faut que
les adhérentes s’imprègnent
des méthodes de la culture et
soient capables de bien plan-
ter et bien suivre les plantes,
pour avoir de bons rende-
ments. C’est pourquoi, j’ai sol-
licité le concours du directeur
provincial de l’Agriculture.

Scoops Mouxoundza renforce les connaissances de ses membres
... et vie des associations

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

La présidente-fondatrice de la coopérative, 
Françoise Mariama Moubeyi Ekomi.
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Les membres après leur sortie pédagogique, munies du matériel agricole qui leur
a été offert par la Sotrader.
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Par ailleurs, nous nous diri-
geons vers la fin de l’interven-
tion de monsieur Marius
Nzaou, nous allons nous par-
tager le matériel que Sotra-
der nous a donné à
Lambaréné, il y a quelques
mois, pour nos plantations (...)
Je suis satisfaite du contenu
du message du directeur pro-
vincial, qui est centré sur nos

plantations. Il nous a aussi
édifiées sur le bien-fondé de la
coopérative dans notre milieu
villageois.» Françoise Mariama MoubeyiEkomi dit, par ailleurs, êtreune présidente heureuse,tant sa coopérative agricole asu prouver son savoir-faire,aussi bien lors de foires or-ganisées à Libreville, que

celles tenues localement àLambaréné, à travers l'expo-sition de ses produits issusde la terre : banane, manioc,taro,  fruits et légumes, tousbio. 
« Nous cherchons aussi à soi-
gner les hommes, femmes et
enfants à l’indigénat. Nous
avons également une caisse
d’entraide, de solidarité et
d’épargne, pour les membres
seulement. Et une fois par
mois, nous organisons des
repas statutaires chez chaque

membre. Histoire de se rendre
visite et connaître au mieux la
famille. Ceci nous permet de
magnifier le vivre-ensemble
auquel notre chef de l’Etat,
S.E. Ali Bongo Ondimba, nous
exhorte.»Selon quelques adhérentesinterrogées, l'idée de la créa-tion de la coopérative parleur "sœur" est une trèsbonne chose, car celle-ci lesaide à lutter contre le chô-mage et la pauvreté. En susde bannir le tribalisme et la

division entre les membresqui la composent.Scoops Mouxoundza a étécréée en 2001 dans le cantonMbiné, département del’Ogooué et des Lacs. Elles’est spécialisée dans les do-maines de l’agriculture, de larecherche de soins à l’indigé-nat et l’entraide entre lesmembres. Son slogan: "Cher-
chons ce qui nous unit et non
ce qui nous divise, car ensem-
ble nous pouvons construire
un avenir meilleur".  


